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feuilleton dtt “ ronslilulionnel.” |d'une hypothèse inadmissible... 
...... . , i —C’est.convenu ;* cependant, dans

----------------------:——^ ! cette hypothèse, ma femme épou-
IffATMlVn? HP TDPUPC ! vante'e Pourra,t s’adresser aux tribu- 
UiaiiilUltl Un JL JlVXÎ V iJUa > naux et demander une séparation.

• , ’ . _________ ... j —Sans doute...
j —Et elles l’obtiendrait... Et la loi 
me séparerait de Léonide au mo­
ment où mon cœur et mon âme vont 

jia_ i à elle!... au moment où je n’existc 
! plus que pour elle ! ! ! — Ce serait af- 
| freux ! ce serait une mort anticipée,

tils ik* /« «• i « ! 1 n n nn Pn • » f- r*r» V

XXXV

Georges retint sa respiration 
letante.

Max continua :
-Je suis amoureux... passionne- cruelle que l'autre !...

went amoureux 1 
—Et de qui ?
— De ma femme... J’aime Mme 

•de Trêves.

Et Max, dont le système nerveux 
était surexité. éclata en sanglots.

--Cela ne sera point! dit Lucien, 
dont le devoir professionnel doubla

M. d’Harhlay reçut le choc de cet la forcc morale. — Si une instance de 
-aveu avec nn courage héroïque. cc genre eta.t entamée contre vous,

Pas un muscle de son visage ne cc V a D,cu ne Pla,se;. Je Prcnd™.s 
broncha, mais son cœur fut pris corn- ! Pa,rtl P°.ur vuus dans 1 mcd'-
rne dans un étau, et ses ongles en-1 calc- * je me sens capable de con­
trèrent dam les paumes de scs ! va.ncrc Mme de Trêves et le tribu-
mains.

Une sueur froide mouillait les tem­
pes de M. de Nervi lie.

—Oui — poursuivit Max — j’aime ! 
Mme de Trêves de toutes les forces 
de mon âme, je l'aime d’un 
amour immense qui ne finira qu’avec 
ma vie, et je la vois maintenant telle 

•que vous la voyez vous-même, la 
plus belle, la plus dévouée, la plus 
parfaite des femmes !

Malgré son empire sur/lui-même 
le jeune médecin pâlissait.

Une-souffrance aiguë, jalouse, le 
mordait en plein cœur.

Cet homme qui, docile à ses con­
seils, sc mettait à aimer Léonide, 
c’était le mari, et il avait par consé­
quent tous les droits d'un mari !

Brusquement Max, dont le visage 
venait de rayonner pendant quel­
ques secondes, devint sombre.

—Un amour immense, qui ne fini­
ra qu’avec ma vie !— répéta t-il d’un 
ton plein d'amertume.— Paroles im­
prudentes et folles, n'est-ce pas ? — 
JLa mort ne va-t-elle pas s'emparer 
de moi sans me laisser le temps de 
goûter aux joies célestes de cet a­
mour trop tard venu ?

Le baron semblait affolé en pro­
nonçant ces mots.

Lucien d’Harblay lui prit Jes deux 
mains.

—De grâce, monsieur, calmez- 
vous!— lui dit-il. — Ces émotions 
vous font beaucoup de mal ! Vous 
n’êtes point encore d«e force â les 
supporter.

—Elles peuvent iue tuer, n’est-ce 
p is ?

—Sans doute, si elles sc renouve­
laient trop sou veut.

—Je serai donc calme, car je veux 
vivre... vivre pour aimer/... Vivre... 
si la science a menti.

— La science?— répéta le mé­
decin,

—Oui... Ecoutez-moi. cher doc- 
rteu*, ou plutôt cher ami, car j’éprou­
ve pour vous une affection profon­
de... et rë|x>ndez-moi franchement... 
brutalement s’il le faut,

— Mme de Trêves me parlait ain­
si tout a i’neure-.. c‘e?»t étrange! — 
pensa Lucien. — Que voulez-vous me 
demander ?—ajouta-t-il à haute voix.

— Vous êtes certain de ma gué­
rison ?

—Dix fois déjà vous m’avez fait 
cette question... — Dix fois j’ai ré­
pondu affirmativement.

—Ainsi vous persistez ?
- -Certes !

— A aucune {période je ne pourrai 
ressentir les atteintes du terrible nui 
dont vous oitriuec m’avoir guéri?

—A aucune époque.
— AvrJrvqus !u Tardieu et Vel­

peau ?
—Oui. j’ai étudié les ouvrages de 

-ces maîtres de la science.
—Vous savez alors que tous deux 

ils vous contredisent/
—Je le sais, mais s’ils établissent 

leur opinion.sur des preuves conclu 
.antes, de plus concluantes encore 
m’affermissent dans la mienne, et me 
donnent laiccrtitudc que c’est moi 
qui ai raison.

—Si ceoowdant vous vous étiez 
trompé ?

—je ne peux pas m’être trompé.
- Soità.Je ne demande qu’à vous 

croire, mais admettons one hypo­
thèse: — Si vous n'aviez fait qu’en­
rayer le mal, si une crise d’nydro-

nal !...
—Vous feriez cela !... — s'écria 

Max en prenant les mains du doc- 
I teur et en les serrant.

—Je le ferais...
Dans le kiosque Georges de Ncr- 

ville pensait .*
-r-Ce diable de docteur est plus 

gênant qu’on ne saurait dire!... Si 
quelqu'un ou quelque chose me dé­
barrassait de lui, ce serait une vraie 
chance !

M, de Trêves avait force Lucien à 
s'asseoir à côté de lui,

— Un mot encore... — fit-il,— 
Vous me rendez l’espoir, mais vous 
de dissipez pas absolument mes 
doutes... — Continuons à raisonner 
dans le sens de l'hypothcsc inadmis­
sible de tout à l’heure.

—Si vous y tenez, je le veux bien 
... — répliqua le jeune médecin avec 
résignation.

— Lorsqu’on n’a fait qu’enrayer le 
mal, quel est le temps le plus long 
qui sc puisse écouler avant la crise 
finale ?

— Une année...
—Eh ! bien, il dépend de vous de 

me rassurer complètement, cher doc­
teur...

—De quel façon ?
— Voulez-vous consentir à ne pas 

me quitter pendant une année ?...
—C’est impossible/...
— Pourquoi ?
— J’ai ma mère...
—Madame votre mère viendrait 

habiter le Chalet avec vous, c’est 
bien entendu...

Lucien frissonnait à la pensée de 
ce qu’il aurait à souffrir en se trou­
vant jour et nuit, pendant un an. 
sous le toit de la femme qu’il aimait, 
à quelques pas de cette femme.

— Mais — balbutia-1-il — mes de- 
voers... ma clientèle...

— Une voiture serait chaque jour 
à votre disposition pour aller chez 
vo> malades. Je les visiterais avec 
vous... Presque tous, iis sout pauvres, 
m’avez-vous dit...—A vos bons.soins, 
je joindrais des secours pécuniaires 
qui hâteraient bien des convalescen-
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I leurs pouvoirs curatifs.
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conf‘Ction, elles sont fûtes mmh la direc­
tion d'un ouvrier t ré s **xoériuiei»té que 
les clients auront f nijnur- A leur disposi­
tion pour se renseigner » it sur les ét IDs. 
so!t sur les formes d'habits des dernières 
modes de Lo idres. Xcw-Vork et Ran-.

Knli.i, les soussigné* croient pouv«»ii‘ <e 
flutter d être cil élit de rene-uitrer ton­
ies goûts des ncîi» t Mira «j*i ml à. lu quu i.»é. 
aux prix et n It f'«nn<î et d’avoir utteit»'
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Montréal, 20 Janvier 1883 
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Beurre frai» à lu livre..
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ocs... Je vous devrais la vie... le re- 1, wM t , .. ,
l«r Dut qu ils sc -ont proposes «ie fonder un

pos. le bonheur.... R*»t-CC convenu . ««tabli^sem *nt où «biniin -roll! Pélégnu: • «*t

Consentez-voua ?
—Je ne le puis sans consulter ma 

mère...
—Coiitultcz-la donc vite !
—Je vous répondrai prochaine­

ment et, dès ce matin, ie vous pro­
mets que si la chose ne peut se faire 
ainsi que vous le désirez, je n’en se­
rai p is moins très-assidu près de 
vous, venant vous visiter deux fois 
chaque jour...

—R rôt â reconnaître les symptô­
mes «ie mauvaise augure/

— il ne pourra s’en présenter...
— Et à m’envoyer une halle de 

pistolet dans la tete s'il s’en • présen­
tait... — continua Max.

Lucien d'Harblay se leva d’un 
bond et recula, paie et effaré.

— Vous envoyer une balle de pis­
tolet dans la tête I — rép.;ta-t*i avec \ 
horreur — mais ce serait lin assassi­
nat !...

( .1 Continuer)

le bon goût, la boipm qmlité U*- arri(d«î8t: 
la pronutiniiie et l’attention Juus l’exéeu- 
1 ion dus coiiiiuaiide*.

DION & LORD.
.1/ irc/i’tn /.s— Vtt if leurs 
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Couvent de V jvj.a .Uaui.v,
X» Juin 1880

Mtsst t urs,— Nous avons reçu votre let 
tie cc matin, et nous sommes heureux d’y 
répondre sa iis délai. N ou» avons eu beau­
coup li’oce.ï-ions û« jnj m*r des machine» A 
coudre de dificmito fabi ique», et r:iii« 
vouloir décourager mu un autre fabricant 
désireux de perfectiou ncr ses machines, 
nous pouvons dire que la uinciiinc A coudre 
W.\N/.EIt est la ineillc urc que nous ayotif. 
jamais essayée. Des deux mnehine» qu-c 
vous m us avez v«*n Juet . nous remarquons 
que la W .\NZKH fait la plus grande somme 
• l ouvrage. et cepeiid in t. elle ne fait aucun 
bruit, et peut être faeil mienf conduito par 
qui que cc soit.

Nous aurons toujour,s un bon mot il dire 
2n faveur de la machii u» A. coudre V\L\x- 
ZER et nous von» soulu itoxis le succô» que 
vous méritez.

Sœur Sain fe-L hoc adds,
Cougrêgafion de Notre-Dame

Al. U. R. Bureau A: Cio luront const nui 
ment eu main. Huile. ligui’Ilos, Iniilc na­
vette pour tous les différentes sortes de 
machines.

De plus, il se charge d«* répaicr toutes I 
sortes de itineliiues à trés-b.i» ]»rix, un I 
mécanicien est nttnebé à l’ét-.b is5*e!ojent.‘ "" Dr. K. c. West’s Nervb and Brain Treat-

*#*— * »•,Mr- - 0»» »» :i.%üsss PmICï
1 la Dépression Mentale, la Perte de lu Mémoi-

IV'DI’S palerons la lécompcnitc ei—ilessu» 
f. f jHYur chaque c as de mulndit du foie, dys­

pepsie, mal de t.’t**, indigestion, constipât on 
que non» ne pourrons pas guéiir av««c le» pi- 
lul«58 végétale» pour le foie du Dr. West, lors­
que l’on aura suivi exnetcmcnt les prescrip­
tion». Ce» pilule» «ont purement végétais», «t 
donnent toujours Rntisfactlon.Klle» sont reeou- 
vci tes Avec du sucre et on grande» bottes, 
contenant 30 pilule» ; prix 25 CENT8. Ai 
vendre clic» tou» les pharmacien». Défie*- 
vous des contrefaçon» et de» imitations. Les. 
véritables sont faites seulement par JOHN 
C. WEST k O/K, fabriquants de pilules, A 
Chicago et Toronto. Un paquet d’essai sera 
envoyé gratis par la malle but réception d’un 
timbre de 3 cent».

*Ç,.C.tyr*

TREATMENT

La Sanie c'est la Richesse.
bois, cordonnier.

lif/frt'n *•« x t/ts I itil/(A Forycv.—Antoi­
ne liOrantrer. < )vido Cairiirend Rlouf Beau- 
chemin. Elinyrr Saycur.

Il tj éc fit cc de Uc*4(jit.conrf..—George
K beau It

r['t !<l ^peril atorrhne, l’Impotence, l« » Finis- 
sion» involontaire», la Vieillesse Prématurée 
causée par le» excès, l'abus de soi-mOme, ou 
ne luisM-r abiiH«T, ce qui conduit A lu misère, A 
la dégradation et A la mort. Une seule botte 
lOiflit pour gtiéiir ce» maladies A leur début.
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. , . ■ .......I”-... h'iv.u n wjiiiiiuit-n u 40*11 UlUUl.
lïejtnvccst/f St. (rrcyotm.— Denis IL*Ii - rlmque boite renferme un moi» do traitoment 

VCMi, Ih;:ïc Borgornii. <->édéon B :rg«*ron, Un dollar la boite ou six botte» pour cinq 
Pitre Clmrron, Victor Houdu. Dr...-Iîrulô l(Ioll‘"Hi •’"'o; e n pur lu malle franches de 
nintlislc, IJ.-nj. Prince, Non J- hli.nc, J. a! porl» . « h.k* "»- Nous garantissons
Roirie.r,

A*éféreveer #/’ VumnchifJie.— Augustin 
Giguac, Alphonsino J.orjcl.

Ju/émice de A7cr?/c£.—Jcau-B.iptisic 
Brassai d.

IWl'ènuee de St, Kticonc tlè* Grès,—
Félix St. Onge.

Référence de St. Célcstin.— Uinns Béli- 
VCîl u

Rfjérençc de Mask i non yé.—George Le 
myrc.

Référence de St. Stanislas,—JosEugè

que six boite» de ce r mède guériront n’im- 
porto quel en» «les maladies ci—dessus énumé­
ré' ». Sur la ré cptton «le cinq Dollar», nou» 
enverr* n» six lioiie» « t nous jiouk engageons 
A rciin ttro l’argent A ceux qui u'en auront 
pas pl' ine «*t ontière satisfaction.

Vendue» par MAI. UCKKNEU k WILLIAMS 
seul» agent» pour Trois-Rivières, pour MAI. 
G. West k Co., seul» propriétaire», King 
street, Toronto, Ont,

Los X*iluLle&
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phobie pouvait se déclarer <l’nn mo* j a »•» \* ceux qui soutfront do.« orrour» et «te# tax !• * '* H ' * 1,1 **}.* -,!'r ‘c. ’v « »eut
.nent à l’anlrc, y aurait-il du d,inKcr Ji'";'....... ^ f»"-'*»» «•• ,V. Vc«î .vai'I'l f.iR,"'!!,! ' ‘

pour Mme de 1 reves > j-.or.rr.lUD. rocollo. l'ilANOHK J.K Oil vimu °rirJ uc,it P“rt-

j Sucre u’érablo A lu livre......... 0 10
; Sirq» d’érable au gallon ... 0 i»0
j Mi-1 A la livre..........................
! t K f-4 f al" A la douxiiluo - 

piiix-on irai»-
Saindoux au seau -................. 0
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ne^Clmrcst. Léopold Trudeî, Frs. Xavier nroix LONGUES
Références de /«i Rîcière.tlu.Loup_ COMl 08LK»S, DL McGALE

Baie U. L. iiicrieu, Cîtip.t G arceau. Sont les sculo» et les plus efficaces à Ru­
Le >'Mi>»igiiésollicite respectueuse j sage de» fami le», Ktles guérissent 

ment mie visite ù soi» nmgasin No, J94 MAIIXDSTKTK.
Bue Not r -Dame. • ù il tim.t un as»nrti-j ETOURDISSEMENTS, 
mont complet de Machine» a Coudre, des. .. . . r rv ’
célébré» Manufacturcs"Wauzcr&Co. et Situ • * *' J U l OI L,
truer Canadien de Latvlor qu'il pent von-J AFFECTIONS BILIEUSES
dro aux prix le» plu» réduit*». Cniiniie on ' '1 ,0'Re> J’‘s mnladica que peut produire

0 13 pourra le constater par le» pertifirci.** ci-! maiio.«i» tonctionneiuont de Restomac*
1 -ü j haut, de» personnes tic ecttn ville et des RBIX : 4J;> coût» la boîte ; 5 boîtea
ü i paroisses environmintes, ces machines don- p°,,r SL Expédiée*» franc de port ù toute 
! j 1,0,11 entière satisfaction .1 tous adics-e sur réception du prix.

'0 ceux qui en font litige. Tout) mnohitic ttirOS A BESOIN D*AGENTSd«n» 
venduepar e sou»igné est gaiantie pour 1 Dull*:» l«s ville» cl villages déjà Fui»—_ ■ ----- I CT----  CT................. «

L.n!un«D(»nuvngos) aucouplo,. 0 50 à 0 00 ciuu «ns. Rrci.dra aussi ou échaudé des Su,,Cl- 
1.. .(.« 1 nn .\ l r.f» . 1 .. r* » v

Il y an mit du danger pour tous Ou grand romèdo a étédéOQiirortimrun 
CCUX qui »c trouveraient autour de nnliredoPAnUrhiu® du »ud. Knvoyo» uiwcnvalep 
vous mai , encoïc une fois, vous pa.- K'J'

JOSKPU TOlIsroSAXT, lil». 
.t* UN V.MONO TO US IO N AN r

St, Pierre lea-Uecquetx 31 tov. IS3J.

.|«* noir «lo ,.l 00
PI uvi* rspardouxatne.................ï 60
t;. « nx.«- au couple ..................I 00 11
Pi;r«*,«**«lome»tiip;e» au couple.0 20 A
perditx nu couple........................,0 45 A

A la d tiuaiuc.................

vieux moulin».
a 3 ) J

1
0

20
20 u. R. BUREAU A Oh, Agents 
5-1 ]<• N, DUBOCHFlt Agcr.t Voyageur.
°' Juiu.îSSL ' '

B. K McGÀLK. Seul propiiéinire.
d01 Rue St Joicjih, Montréal.

P. S. demandez les Pilules de MePols 
1er avril 1382— 9m.
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LF, CONSTIT.U 1TUXNEL

._,E CoMSTITUTIONNEL! 11 y a certainement de» deux, L’averti n se fèconnait à des »i-
ch '/ Zidore—puisque Zidore il s’a])- giies certains. La bête penche la 

^ - j pelle—et sotî passé est la pour l’af- tête, fait cinq ou six mpuvements, 
(firmer. circulaires et tombe sur le côté.

TL T" -

marche d'une générale de ces beurrcrics en confie-

TSOIS -RIVIERES. 29 JANVIEF. 18B3

montagne et après une
heure revinrent à la salle du Gymna- , rait la direction à des gerants enten- 
se où la icunion se dispersa. .dus qui auraient pour mission d’ini-

*** (tier gratuitement ie public à tous les
iTn c\r nnc rnrr.snmuhnN de I details de la fibricatîon du beurre. 

Un député qui est do force à Lappétit disparaît, et si le lnaM ciiicoutimi nous donne le.* • » ... :
changer trois fois d’opinion sur une augmente, elle ne se relève plus et l^ncmcnts suivants : * 
même question dans un seul jour, meurt en défaillance après deux ou Depuis tMusieurs n* 
prouve sans doute que son intelli- irois semaines
gence n’est pus très forte, mais il. H ne faut pas confondre cette 
démontre également que, chez lui, [maladie cependant avec les couvul- 
la conscience est considérablement j sions causées par le picotement de 
élastique. | quelques insectes appelées woëtes,

rensci-
»

Depuis plusieurs n’nuées déjà des 
dépôts de peintures de première qua­
lité ont été découverts dans les envi-

Adresse.

rons
__ _____________ ______ ___ f Nous avons l’avantage de pou-

_ s de Chicoutimi, dans le canton voir donner aujourd’hui à nos lec-
de Simard. Après avoir' atten- ! teu^ ]a magnifique adresse" que
du longtemps des capitalistes entre- i M j Shfirif Dumoulin a présenté 
prenants pour exploiter ces riches gi- : , _ * .

- * , a son Honneur le Juge Bourgeois,sommes

Aux Abonnés hebdomadaires

Nous nous empressons de 
donner avis à nos abonnés 
hebdomadaires, que s’ils 
veulent se prévaloir de 
l’avantage de ne payer que 
c'. æ ; contins (50 Cts ) 
jnr année, >ls doivent nous 
faire parvenir le montant de 
leurs arrérages, et le mon­
tant de l’abonnement pour 
l’année courante, soit cin­
quante contins (50 Cts.,) 
attendu (pic ce «ont les J 
com 1 i t; i ons expresse■.«.

Main qrus le député que nous ' qui sc logent dans les naseaux de sements de peinture, nous sc...... .. -
i signalons sache bien que, tôt ou l’animal. On peut les fit ires éva- | heureux aujourd’hui de voir une a 1 ouverture du terme de la Cour
' tard, viendra le jour de la rétribn- ener en introduisant du sel fin rni,,n:itI”,f‘ ;,m,'nrsur le 
tion. Il a pu surprendre la bonne dans les naseaux de la bèto. 
loi de ses électeurs, mais ceux-ci Quels sont maintenant les remè- 
ont appris depuis lors à juger sa "dos les plus efficaces pour combat- 
conduite parlementait(it se pro- tre le tourny et l’avértin V Tous 
pose bien, aux prochaines élections, les spécialistes s’accordent à recom- 
de le reléguer dans l’obscurité d’où , mander les suivants : Saigner à la

j

compagnie américaine sur le point Criminelle, jeudi dernier : 
de terminer des arrangements avec ; ,, nlonomble j Btc Bourgeois, Juge

Nous devons beaucoup de recon- t/c la Cour hujwncnre, pour le
naissance à notre habite et dévoué , Dis/nef des Trots-Rivières,
agent des Terres de la Couronne. M. : Qu’i] pIaise à Voire Honneur,
J. O. Tremblay ; car c’est grace à , ,
l’énergie et aux renseignements de i -A 1 ou\ erturc du present <

A nos lecteurs.

«i

Plusieurs de nos nbonnés— 
à not rc édition hebdomadaire 
surtout—se plaignent qu’ils 
ne reçoivent pas régulière­
ment notre journal. Nous 
mettons le plus grand soin 
à l’expédier régulièrement. 
Il est donc indubitable que 
l’irrégularité vient de la né-

« j

gligence de quelques maîtres 
de poste. Nous nous adressons 
incessamment aux autorités 
postales pour faire cesser 
cette anomalie.

Sans importance.
Un correspondant qui eigne 
Isidore”, chante les louanges du 

gouvernement. Mousseau dans les 
colonnes d une petite feuille pu­
bliée n l’extrémité du district.

Cet “ Isidore ” n’est autre qu’un 
humble député bien connu par sa 
lourdeur d’esprit et son peu de 
conviction politique.

Parce qu’aucun amendement n’a 
été présenté sur l’adresse, ce cor­
respondant s’écrie :

“ Qu’est donc devenue cotte 
guerre sourde qui devait miner 
l’existence du cabinet Mousseau, 
mémo dès ses premiers débuts? 
Que sont devenue» les vantardises 
du Constitution ne/ ?”

Nous n’avons jamais dit quo le 
gouvernement tomberait sur l’a­
dresse ; nous nous sommes ejlbreé, 
—comme c’était notre devoir du 
reste— de revendiquer nos droits 
méconnus et de venger notre dis­
trie t outragé. Nous avons conjuré 
notre députation, qui seule est 
puissante, de faire valoir notre cau­
se, et nous sommes convaincu que 
cftlle-ci n’hésitera pas à la conduire 
à bonne fin.

Un seul député du district res­
tera quand même du côté du pou­
voir, parce que c’est sa spécialité 
d’être toujours, envers et contre 
tous, du coté ministériel.

Que 1 opposition arrive au pou­
voir, et Je public so convaincra que 
Zidore—il ne pouvait prendre un 
pseudonyme plus caractéristique— 
restera - à la droite. Starnes", aux 
petits pieds, nous croyons qu’il 
serait de force à damer le pion au 
grand caméléon politique que le 
cabinet renferme dons son sein cl 
qui est sou principal élément de 
faiblesse.

Comment expliquer cette soif du 
pouvoir chez le correspondant de 
cette petile feuille/

Est-ce défaut de sens moral et 
de conviction ? Est-ce que Zidore 
aurait une intelligence trop bornée 
pour pouvoir apprécier ses actes V

il ji’aurait dû jamais sortir.

la Compagnie des terres do la 
i'iil-saiK’o,

Nous voyons avec plaisir que M. 
Picard, le député de Richmond el 
Wolf, ]trend en nmin la cause des 
colon» du canton de Whitton per­
sécutés par la compagnie de colo-

’ tempe, au front et aux oreilles, 
tâcher d’attirer l’humeur par les

j ii i ouverture cm présent terme 
de la Cour du Banc de la Heinece monsieur, que nous (devons de voir (y . ; °^r (lu. . lll‘| , la iveme 

une belle manufacture s’établir ici. ! (ju]*lchction criminelle) cost pour 
Cette nouvelle industrie donnera de îm>1 Uîl de\oir, comme ohcrii, de— ----- . • « - • % • i • « i * » v-* ^ tiv. iiwu * i#uv« mu n ou il Uvi i u vi u u v. ■

naseaux, en y sou filant du se] fin, I grands revenus pour notre jeune vil- constater un lait qui honore gian
. . - J ! i . • 1 in nnnn njimi mi I ïistrip

temps de s’occuper du rapport de 
l’honorable T. J. J. Loranger, et 
qu’ils n’avaient que le temps de 
passser quelques résolutions dans 
l’intérêt de leur cliontèlc.

C’est donc le résultat auquel on 
en est venu, après plus de trois 
ans d’agitation dans la presse, 
après plus d’un an que le rapport 
de la commission, spécialement 
nommée à cet effet par le gouver­
nement, a été distribué dans toute 
la province ! Quelle farce ! quelle 
comédie !

Voyons un peu maintenant la 
nature de ces résolutions.

Les deux premières pourvoient à 
ce que les cours siègent en perma­
nence, et à ce que la preuve soit 
écrite par des sténographes nom­
més à cette fin. Ces deux amende­
ments à notre procédure ont été 
suggérés, avec raison, dans le rap­
port de la commission pour la codi­
fication des lois.

Je trome la troisième résolution 
J un peu raide. Elle tend à-consa

I • • « . (• •
I /« l'.kt* I.V M I «m k • «% «.A « .. —. «

consulter ■un iau qui nonore grau- *, . . , •element la population du District crcr te Pri!lclPe (lu",ie Partie si 
. «les Trois-lîivières. celui «me, pus te desire peut être examinée 

. . .. . ’ une seule accusation criminelle en sa favew dans sa propre .cause:
vient <1 un principe de chaleur,. n esl probab'.e qUe la compagnie pic- : " ,!XIste èans les records de cotte 
i al raidi ir avec du suc de poirees j citée sera en possession des terrains honorable Loin, (.est la un lait

et par des fumigation». Soupçonne-1 c scs environs,
i-«,i,jiP„,:»"* — ............. ...........—» „ .. . ...

■ ** ‘ ‘ - ' ^1“' “ltL noi,VLl'e scra r,jbllte’ n’cxi.sle dans les records de cette D»»" .q«d_ but ?_Jo ne_puis lo corn-

possession uui ivuume I . _
en potion et les feuilles de cetto I .miniers. | qiu parle hautement cil faveur de la

Nous sommes heureux de constat ! nue alité dits nombreux habitants
i._ i: < • « o(liciers de cette]>lante pour nourriture. i hv.um.ua mc vui.^ia- i

Dans les autres cas, donner trois |ter l\"c. Chîcouthni est entré hardi- J^ur ïeTn-reîu>t 
ai# . . ,, ment dans la voie du procreset que , u : 1 nam au cicueillérée» d’une infusion

0

demi once de petite sauge

prendre. L’article 1232 du. code ci­
vil dit que tl le témoignage donné 
par l une des parties dans l’instan­
ce ne peut être invoqué en sa far­

tons les .unis de veur*’ 0ù en serait ulors toute
_ | notre jurisprudence en. matière de

nisation de la Puissance. “ The. Do­
minion Colonisation and Land J li yssope, un demi-one 
Company.” (jette, compagnie qui a gros de must
obtenu du Couver; lenient Cha- j cliopino de vin blanc, 
pl eau, on ne sait trop â quel titre,) Suivant Lai Gazette des Campagnes \

le seul remède dont une bête tour- !

i jour
ser inaparçue.

de grandes étendues de terres dans 
les Townships de l’Est, devient un 
véritable obstacle à la colonisation.
Elle exclut, nos compatriote» de 
l’accès n ses terres «Jans le but de

i - j , . . , “ ( )n prend deux paille» de sebrie ■
, , battu, dont on rogne 1 epi au troi- -*

etrangers. Elle veut même en e.has- «ième nœud en y laissant h»» bar- l’oppc

^ . T- •v
nie puisse roccvoir «n soulagement Lc World, de Toronto, annonce 
rtiel est 1 expédient du seigle. Nous que le général Wolselcy succédera , 
laissons la parole â notre confrère, au marquis d»» Lome, comme gou- 
qui nous donnera le procédé :

r nac. i diciaire ; Us comprennent que c’est i u; i 1 lüUl*îS
i une compensation bien faible, et il: f ^ ail*des.>us devraient être di

mt j «st vrai, pour la sollicitude, lesJ1sorTt, ™ Jacour suprême.
t ravaux et les veilles que vous cou- ^ , * ftl combattu, a 1 eue_ . l’encontre

Ile ravcomplissninontdn vos devoirs lf|ocette nouvelle disposition que 
îonce, coifuni* ninuistrat ; ils comprennent | J.,01* introduire dans notre
L"Jcr;i (jne de meme qu’un père dévoué à ; Coda de procédure, dans la Minerve

verneur-i

....... -> ..................................................... menu «*n y uussa ni les oar- * uppu.'mion, mow ii a insère u.ins t un-nu- vu u» voyez avec orgueil îa ............vyuwvu
ser des colons qui y étaient établis be» ; on coupe ensuite le tuyau de Ie bill relatif aux compagnies de che- population de ce District qui vous j anx cheis-lioux de district les 
avant même qu elle en eût obtenu chaque paille â deux ou trois ]>ou-1 minsde fer urbains une clause qui | est confiée, fidèle à ses devoirs et â j amures qui peuvent être instruites. 
la concession. ce» plus bas que la naissance de dit que les rails devront être places ! ses obligations envers Dieu, Sa et jugées aux chefs-lieux de comté

^r. , -i , t < , î. v. ». 1 épi. j et maintenus au niveau du sol. A ! Souveraine et ses semblables, don- plus de célérité et beaucoup
* s i pas cnips (pi. a ( epu a Jjes moutons ont deux trous au ! Ottawa, on sait, mieux qu’aillcurs, à uer â tous les justiciables du pays, m°his do frais, 

tion dinnande un .compte se\ èn‘ au boutdi» la partie supérieure du pa- • combien de précautions obligent ces un exemple éclatant du respect à „ Au point de vue pratique et 
gouvernement do l’action qu’il a lai» derrière les gencives, qui p(*- f lisses et les accidents trop fréquents ,• la loi. 
fait, en aliénant ainsi au profit nôlrelit depuis leur orifice jusqu'au qu'elles occasionnent. ) Per
d’une compagnie de spéculateurs, rorv,‘5Ul î on insinue chaque paille i Les compagnies pourront s en j vous <
............... ................ * .......... . ... )>ar le bout.opposé aux trois mriulk. plaindre, mais le public «'i le droit ! vous <

Ijtïs .moutons ont deux trous au \ Ottawa, on sait, mieux qu'aillcurs. à lier â tous les justiciables du ]xiys, t .
un exemple éclatant du resect à Au poiiit de vue pratique et

dans l’intérêt public, je crois que
èrmettez-moi,comme vShérif, de r<m dcvrait donner Ah» cour do

lliluull,i ,  ......... .. ....... ................ . 0...... s. offrir leurs félicitations et de conité une juridiction jusqu a deux
in.v»«nn« .-.i iw . 1):U’ h1 bout opposé aux t rois iiœudB, plaindre, mais le public «'I le droit j vous dire combien ils se réjouissent cents piastres (§200) avec révision

. ‘ r i i i . ‘ de l’épi, dans chacun de ces deuîx d’être protégé. aujourd’hui avec vous. sur simpleinscriptionàla.cour su­
t îles aux enfant» du sol, une portion conduits, de sorte que les barbet j 11 est une coutume vénérable j P^iouro des causes do cent â deux
tion si considérable du domaine soient arrêtée» dans les ou^vert urcs. j __Nous lisons dans V Electeur' J que tous désirent voir se perpétuer j ceids piastres (§100 a $200^, lors-
public ? Nous espérons que M. On les y laisse quelques jours • x et se maintenir, celle de présenter i ^ une des parties se croira lésée

même jusqu’à ce qu’elles tombent.1 . “0n,a rc,Var?uPr ,llimIi quc “ ................................................... .. ....... 1 “ 1-------r“
on pourriture.” sieurs deputes de la droite ne se sont

pas joints aux applaudissements de
énergiePicard poursuivra avec 

l’action qu’il vient de prendre et 
qu’il sera soutenu par tous les dé­
putés patriotiques de la chambre. aV()llB 

Nous espérons que la presse met­
tra la question devant le publie, 
ear si le peuple ne se meut pas, 
uous verrons avant peu, tout le 
domaine public concéder à des 
monopoles, et il no restera plus à 
nos colons que la ressource de l’exil.
Si la Dominion Colonisation Com-

^ v **• I * » ’ V \ l I ' HV/ j/l U O* A t I# V* & 1 * x - — w

au premier magistrat de l’autorité Par ^îl décision do la cour de com- 
judiciaire, en une occasion comme j Le jugement delà cour supé- 
celle-ci, une paire de gants blancs, I ramre sur une telle révision devra

^ ^ . 1 A* ... V C______1

ACTUALITES.
la Chambre, les applaudir avec cn- 
thousiasme.

sont devenus une véritable cala-

#1*î#

jour, que vous coin [itérez,
nous le savons, comme un des plus ; . - --- . - —............ .......... - - 
beau:; de votre administration par- r* mittî judïciaire. ” Rien de plus
mi nous. juste que cette remarque. Mais en

Trois-Rivières. '2ô Janvier 1883. j voulant éviter u» écueil, je crains
(11,. „T ..0 it,,.. ,nr tv' i Quu M. le commissaire ne soit tom- V. UAIwLhb XJl MOUIjI.N. i ^ i , i . . .

Shérif 'uî dans urt autre, en donnant jnn- 
t . / diction à la cour supérieure pour

AI. 1** Juge Bourgeois a répondu toutes les causes au-dessus de cent

preuves,

i ;rtlimiliv, i m * • i Lc Ehclcçraphe annonce que lesKo» journaux de Montreal sont u ' m i>i ; i , • . , 4.. elections de MM. Bosse, M. !.. pourtempli ?> de compte rendus des fêtes r\ *v /• . > ta i o • . »(...... ..........  v- « -, Quebec Centre, du Dr de S.imt-eai n.ivalcsqucs. Ces details sont trop r ~ \\ n i» f r » i. i. • % i » . . , 1 George. Al. r„ pour 1 ortnein, et dupan y n a pas accomplis â la lettre *on6* P°ni que nous puissions es pu- r» i»; r *■ m n n r\ -u/ 1 1 m;,... m rtli. % . 1 ,* Dr Kinfret, M. r. r., pour Quebec-; ..... - . -------- ------- —..........- ------
toutes ses conditions, que Ion s’en îl;! L • A(\Us extrayons cependant Centre ont été confirmées les accu- ! M11 d ,,:nl Inmnuix de constater la piastres ($100) au moins pour les
(lt'barrasso ^ans délai ni cancellant j ^ salions’de corn,,, ; .................................. ' K ------------------- T!> ,P ‘ ‘ '

être appuyées de
j ville. Trois-Rivières possède une ,w. i * . . .,, . lit. plus nombreuse—seront, instruites

t 77 .i, t ». . .# , i population morale, laborieuse et et jugées aux chefs-lieux do district
U.r, I 11 a remar(,nô c,u« les où siègo la cour supérieure; or,

es ; Or, dans nos districts ruraux, la gran-
mplies, de distance qu’auraient à parcourir

• * : les parties et les témoins pour se
. , , . . . . . i • rendre au tribunal,’ augmentera

qu il lui arrive de par- ( sont vides. * % • .. tSmt WM lllilua 1 ; : nécessairement, dans la plupart
„ ujourd’hui nos lecteurs sur ; «^Tation de tous. Le corps de musi- J wu ^ ^ I ------------ [des cas, les frais de la cause au
une autre maladie qui a des carac- c,cs carabiniers Victoria occu- j : Notre système judiciaire, ‘ delà du capital. Tandis qu’en don­

- i - . i pait le centre de l’éâlifire nt r»*- i Le président de la République j ' liant cette juridiction â la cour de

........  ’ ° ' " fpltn rr>nr,a i., « ; . (. . Gcntre, ont etc conwuuco, ic.i ,iuu- j • .......................... ...........  -- , - —, ..................... t----- *—
lis delai en cancellant î ju pi* , A. 1<-*SCI*P Ion suivante sa^jons cjc corruption portées C(»ntre • nioralité qui existe dans tout le districts ruraux. En effet, toutes

le» octrois qui lui ont été laits.’ Hon iVuinuritinn^* aU momcnt ° eux n’ayant pu être appuyées de District et particulièrement dans la t!l‘s causes de cent piastres et c’est
‘ ‘ ‘ * ' ;n n, . ij. >s . , i J a classe des muses importantes la{Mlle. J rois-Juvieres possédé une • ,jn(, ,w. « / . .. . ____ ____ iin, -r' ^ I _ 1 ni us nombreuse—■seront, instruites

AGRICULTURE

son inauguration.

riu.sicurs mille personnes se près- | 
saient hier soir sur la Place Dpnii-

Nous avons parlé dans not 
nier article de l'hydropisic
Indes n laines ; nous allons rensei-1 saute de lumière et provoquait Had- I j^d a nach 
gne aujourd’hui nos leclcurs sur ni,ration de tous. Le corps de musi- ! 4 * * '

t i • • , .

En droit, c’est un vice re
i i\ « i /-“* mi 1 * i. • i . • .• » a • i liant cirtams amènevdhibitoi- P* McG|bb°n ^ I ouverture officiel- lcg.slatir et executif sont corn- ., ru (ll,
| le du pabus de glace qu ,1 appela la »>« «„.t : j Depuis déjà lon<d
, Dienuerc rniKinirtmn <?«> #..* »........1 i * • . .,erc, construct,on de ce genre Le p,évident......................  $ 240,000 annoncé et publié que. ces mes- • Jo “ Pas c,ha

r "’V,U : ^a,Mbre dcs députés....... i.4-7.O0v ! sieurs du barreau d, Client inces- %™'* .f*ï
i,c ^1 t ,ntCncUr-1 Sünat.................................... 920,000 samme.it prendre en considération lo j ° ° d,Ihcil®«

uhaiteausM la bienvenue aux Ministres.............................. 120,000 le rapport de l’honorable T. J. J. -

Ce mal porte vulgairement plu- sur le 
sieurs appellations, suivant les lo- ,0 public
calites. Ainsi on le nomme four* j ^ouhahc ... —j mmiHrcs........... ...........
noimcnl, étourdissement% vertige, coup * Cr^?nK?rs vcnus Prc”drc Dépenses ministérielles

, . t n y paît à nos fetes du carnaval. Il ter-1desuu^ haut-,nui, bus tu alourdes j mine en demandant des vivats à la
rfr' j Reine et aux hôtes de Montréal.

— —— ^ a %* x %* v m m m »'*> •

Je 11’ai pas changé d’opinion, et 
c’est ttne raison trôs- 

refuter.
ipport do l’honorable T. J. J. .‘“LJ.- résolution on

3.520,000 Loranger ù l’Assernblé,» législative, “«Plino k* mode des appels, et on 
-------------- apropos de la réorganisation des v/™1"0 H'8, debourdt‘« qu entraîne

Total.......................... $6 'y''7oco fr^)UIUlux et de la refonte de notre 1/ V ^,r?c:ec u.nv .
..........................* code de procédure civile. L 0!i b,ou ^ le c,ia (liro q««.

Tout le monde, surtout la classe cot umomlement, on a p ntôfc ’
.r__ ;. ... îi i .. OU UOUrOnHît <ln lïirr>rwnr hi f.irm.

• •

lysie séreuse du cerveau, ou quel- 1 
que» fois aux parties supérieures • liaient
i . . I .. . ! ............ IL 11A --------------------------------- J-.  * ''•••*'-» viv. muilULdi.

uu naseaux. La matière séreuse , de Bengalie habilement disn<vsp< n». i Ni. M. les docteurs Mousscnu rt Rnt. . » , ..

trois mois, avec alternatives de ; quittes

d;fice

cents ils se dîrifrpmi» i.i • . , r, ’V ‘ buiiucüH, en sont venus a la icents ils sc dirigera,t ensuite vers la ;gncultarç charge de la surveillance (conclusion, qu’ils n’avuiout pas le

A « ■ . -v- > - . • w «a » f v %* • • % m w v w A A

table calamité insurmontable dans 
notre procédure actuelle, ou les 
encourage en en diminuant. les 

on les facilite eu en sup­
primant la procédure. C’est aussi 

même abnégation et h* 
objet en vue, que l’on a lait

mieux et de pis, jusqu’à ce que jclîC; 
ranimai succombe à une attaque 
foudroyante d’apoplexie.

{A continuer.)
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LE CONSTITUTIONNEL

li plainte Provinciale, les paroles suivantes du Révd. Di­
recteur do l’Institution :

Les six dernières livraisons des !

ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Nouvelles soirées Canadiennes, for- 
“Après toutes los conquêtes de lu. ment un volume do près do ISO

; civilisation, après les miracles que pages. _____________
! la charité chrétienne a opérés dans he sommaire comprend les tra- i a ai; y fvtkFPUFVPITïNlo monde, il est vraiment surpre- vaux littéraires et historiques sui- j A'AUX KN rtthl llLNElJllS'

Québec. 25 janvier 1883. liant qu’il existé si peu de moyens VttIlts. „
Présidence de l'honorable M. L. O. ! pour opérer le soulagement d'une T Al Océan (poésie,) fc. I.

'Paillon. J si grande infortune. D’autres mal- .Un homme désappointé,
T «a séance ouvre à trois heures et j heurs ont le privilège d’exciter Ernest Cragnon. .

1 d’une manière etficaee la eommisé- 3. Méditation (poésie,) T- (r.

W. C. PENTLANO
■ GEIVERAI,

soumissions cachetées n< ressècs au

quart,
M. PICARD—dépose un projet I ration publique, mais quand il s’a- 

de loi pour modifier la loi concer- git des sourds-muets, on se borne à 
nant l’instruction publique. ■ une stérile pitié, une sorte de ma- j

L'honorable M. MOUSSE AU de- lédiction imméritée pèse sur ces 
mande que ce projet de loi soit remis 
à plus tard, vu que le conseil de 
l’instruction publique n'a pas pris 
connqi sa pce de ce projet,

M. PAQUET désirerait savoir 
quels arrangements le premier minis­
tre a pris avec le conseil de l’instruc­
tion publique. '

L'honorable M. MOUSSEAU

4. Les Sablons (lie de Sable,) J. 
C. Taché.

6. Montcalm et le Canada, Tho­
mas Chapais.

gradation. E11 dehors des appels; 
touchants de la religion, c’est à 
peine si quelques voix isolés s’élè­
vent parfois en leur faveur ; c’est à j 
peine si les pouvoirs publics, si 
prodigues envers d’autres, leur al­
louent quelques subsides insu di­
sants. Ce devoir de charité si ou- 

dit que le conseil de l’instruction j blié et ce devoir de justice si im­
publique a demandé que le Parle- i parfaitement accompli, n’en restent

êtres que l’on dirait voués à lu dé- j Le travail intitulé : Les Subions. : jour .1, Mm, iss.., eu quantité 
frrndiiHnn En des nnnels ■ COUVre 100 l>affOS de Cettü TviVUe. iiiillcs a mil,-t pinces ».

ment ne fasse aucune loi concernant 
l’éducation sans quelle soit soumise 
au Conseil, et voilà tout. Les députés 
sont bien maîtres de déposer des

cependant pas moins des DEVOIRS 
dans la plus rigoureuse acception 
du mot, et le droit primordial des 
sourds-muets à l’éducation n’en

projet Je loi sur le bureau de cette ! subsiste pas moins dans sa coin-
Chambre, touchant l’éducation sans 
les soumettre au conseil de l’instruc­
tion Publique ; mais le gouverne­
ment pourra juger de leur opportu­
nité ou de leur inopportunité.

M. PICARD.— Interpellation. — 
Le gouvernement a-t-il pris les moy­
ens de faire constater par quelqu’un 
de ses employés, que» était, à la da­
te du premier de juin 1SS2, le nom­
bre de him ill les amenées de l’Euro- !

plète et; inaliénable valeur, car 
l’oubli et Pi 11 différence né sauraient 
annihiler le droit et le devoir, ces 
deux bases de l’ordre social. ”

soussigné et endossées “ Soumission 
pour Poteaux de '1 olographe 11 seront reçues 
l\î 0 h,irc,lll{ jusqu'à Lundi lo 56mo jour do 
Février prochain, pour la livraison do 2,600 
poteaux de télégraphe ou plus. Ces poteaux 
devront être en cèdre, sans écorce, et avoir 
les dimensions suivantes, savoir : 20 pieds de 
longueur et pus moins de 0 pouces de dia- 

J mètre à 5 pi-ds de la luis**.
Il- devront être livrés le ou avant le If*.*».ne

do Km, de 3 
_ sur le rivage nu- 

d s-us du p«*int de 1 eau (mute, entre la 
Pointe des Monuctdi Rivière de 1m Pente—

Nous avons dit dans noire (1er- j ' ‘tù!f ni ,„v..v., i» s.... . un
mer numéro, au sujet du common-; ehè.pt de nanqu , a.oepté, tait pavabh 
cernent d’incendie chez M. Ls. lier- i’°, < '',1* 1 hum.uiMv ni ni tw .1 s trnvuux
geron, l’autre jour, que la borne-fou- j ! ',ï !
taine était gelée. Nos renseigne- .pied • Rut.qu ',ucci pté, de.Lcur ra • ontistpié si 
meats étaient complôtemeiit erro- [84 ‘auPsimmaire refused» signer leçon* rut

- . 1 „ • sur .1 .i.amle de e«-fairo.on s'il m* le remplit pasnés et nous nous empressons de lllWTIllll.„, „lt si l:l ^ 'n,_
rectifier. L’aqueduc n’a pas plus | CCpieu, K: chèque nom, vcini* au soumitiMOU- 
manqué cette fois-ci que par le ,,u*r^ 
passé. Notre excellente brigade a 1 piu*VJ-e ni 
des Babcock, mais c’est l’exception 
quand il lui arrive de s’en servir.
Mercredi, quelques seaux d’eau 
ont sulli pour maîtriser les llam- 
mes.

'vi’S.îl

IVo. 14 RUE DES FORGES,

T ROTS-R î VIK R FS.
000 -

QUEENS INS. CO...........................  Capîc 1 : dix millions de Dollars, (SI0,000.000.

ROYAL OF IJXOIjA.NI) .................Capital dix millions do Dollar-, ($10,000,000.)

BRI FI SI! AMERICA ASS.FO ( I ncnrnnré- en 1833)........Capital deux millions
dis Dollars (82.000,MUOy

Assure oonfr * le Pc» 1 t m,,,< *mrtrt« «L pronri.'té , îiculièrèniehi les éMisrs 
nisotimq ...................... «I »• «•«!•; ••» n*«, è un prix trè* mode*ré.maisons

Trois-Hivièr*27 .fnin 18F \
• % * *

—

Notes Locales.

La police a arrêté vendredi 
après-midi un pochard, complètc-

La température se tient toujours 
au froid. Ce matin, une forte bru­
me était répandue sur la ville.

Ministère ne s'engage è accepter ni la 
pi am une des soumissions,

Par ordre,
F. II. EN N IS, 

SevréUnie
Miniuère .les Travaux Publies. »

OTTAWA, 13 .lun , 1*8.; ,*
'i’ioirt-Un iéres, 24 Janvier 1883.

[!■ Cnr”!ïH';’ hkf ftatmims
, OJJOTV'I"' STHrBPOMAEAIPK.

OIM WH l>KS l'ori'IATlONS 1 I! A N(’0 A M filt ICA I> EP
IV Il-.UCI.\v STUlîl'.T, MC>V-W>UIv.AAw

•52 m o Année
<M»\ «>2 i »o\ rr \r*o yn s: •? rw t

i*lace l Qlsice ! !
La vente des bancs dans le nou­

veau jubé à la cathédrale a eu
Le soussigné r» l'honucur d’informer lo 

public qu'il fournira lu gl.ioc à la pro­
mu ut a. nue, aiMuuuu, ^ . — w- . 1|ient j * rep08ait Slir le trot-
!;c ou (1 aîllcurs- ,-oar ln compHgn.e de (ojr Ursulinos. (Je quidam,
colonisation et des terres delà luis- .
sauce, et placées à cette époque, 
comme colons, de bonne foi, sur les 
terres que le gouvernement lui a 
vendues ou données en réserve, le 7 
avril »i8Si ? Si oui, le gouvernement 
voudra-t-il dire combien on a trouvé 
de- 
foi

immédiatement coure, s’est enten­
du condamner samedi matin à l'a­
mende et aux frais.

lieu hier, après les vêpres. Tous , clia,,,lî s;,h°n ^ été. Croyant «voir donné 
sc sont vendus à des prix élevés. ! '!,ti ,r,c"!m “ 1r“" !" "• u
r __ __ ... ? ... ,1 .. i ... | voudra bien lui continu r 1 cncour»^c-

Rdîtion qiioTiüiKMVK. port romprÎM-----Un an------ fini ois_____________30 3 nioL_______J3 4ft
Kditiok 11kiuiom«i»\11tr. “ .... Un un....S :>.20 fi inoiM....$2.S0 3 rnoix. . $1 so
Cocrwikh i»r Dimaxuiir .... Un an ... .$ 2 50 0 moi......... ... 25 (pi,h », oinn no

six mois)
Cil. LASSALLE ktCie. Prcpri/fttir^Kditevn,

• 19 iinrrluy Mtrcct, New-Yor
Ou dcnmmlo un porteur do ic-uirnux è Troifi-Rh iî», « 1 tnmu agent.

Les premiers, près de la galerie, 
ont atteint jusqu’à ht somme de 
$30.00

Les ci to vous do, hi rue des
La traverse devant la ville, du 

côté sud, près de Si Grégoire, est

où la dite réserve déterres lui a été transportée sur des traîneaux a
accordée ? l’autre extrémité d»* la ville,

L’honorable M, Lynch.— Le gou­
vernement a pris les mesures néces­
saires de fixer le nombre des colons De fios bureaux, nous voyons 
placés par la compagnie sur la réser-j l’allonge que M. T. E. Normand a 
ve, et d’après l’enquête, il appert | fait construire en arrière de sa mai- 
qu’il y avait à peu près 20 familles 1 son, rue Notre-Dame, et qui sera 
ainsi établies le 30 juin dernier, bien ; occupée par MM. Dion & Lord au 
que la compagnie prétende en avoir mois de mars. Eu attendant, ces 
un plus grand nombre. messieurs continuent leurs affaires

M. 1TC A RD.—Interpellation.— sur la rue du Platon. Afin de s’évi- 
Est-il vrai qu’en novembre ou décein- : ter le déménagement, MM. Dion «Sc 
bre dernier, le gouvernement, en ai- j Lord, d’ici au 1er mars prochain, 
ciant à régler quatorze actions en dé- vendront leur stock à vingtpour 
guerpissement intentées par la coin- cent de réduction, 
pagine de colonisation et des terres j Avis donc aux personnes qui 
de la Fui.usance, dan* le mois d'août veillent se procurer à bon marché 
der ier, contre quatorze colons qui un habillement dans le dernier 
sont établis depuis quatre, huit et genre.
quinze ans, sur les terres de la coin- j ' Nous avons déjà dit que MM. 
pagnie, dans le canton de Whitton, l)j011 et Lord n’épargnent ;

Champs étaient tout surpris, ven- très-mauvaise. Sur un parcours dt
plus d’un arp 
vrait la glace.

V ildJilj'O L ( (IlLIl l IU il I l Mil
' Amides ainsi établies, de bonne ’ ,1,-edi dernier, de voir passer dans plus d’un arpent, hier, l’eau cou- 
i, par «a compagnie depuis le jour ; ja riie toute une maison en bois

comme marchands de nou­
veautés aux Trois-ltivicrcs a 
6t6 dissoute deconscntement 
mutuel.

- , ^ 4 _ ...... ». 1, ; - , : Eu conséquence, tout leaurait eu la condescendance, pour 11c ; sacrifice d argent pour donner 1 .
point dire la faiblesse, de se rendre pleine i»t, entière satisfaction au j)u- ! »Stoclv de marchandises îl|)-

aucun

Dissolution
DK

SOCIETE
La société existant jusqu’au- 
jourd’lmi sous la raison do

IM DE Ali\ & HPij.

uP'iit • |>1 il ;i reçu depuis ,-ix an-.
Il gifantit fournir à ses prnti<]ues

De la glace
DE PREMIÈRE QUALITÉ.

régulièronicot à domicile*.
]>mx 1

Pour 1j saison dopuis lo D*r Mni au 
j 1er (Jeiohr s, livrée t »us le* jour.'.

10 Ibs. par jour pour la Kaion S 4.OU
30 lin d<» d»i o 00
50 à 00 do do 10.00
30 U s. par jour ? 1 25 iw»r mois

Ji i moitié do eh-ie ni «!•* cch prix .sera 
payable durant, la pramièn* renmiue de 
Mai cl ! a balance durant la première se­
maine d’Aofit.

Le soussigné, comme lo public lo verra 
par les conditions ci-dessus, conserve les 
prix du pas-é. Dan» lo cas où quoiqu'un 
chercherait à lui disputer le bénéfice de 
-ou négoce, il flVngag»* vendre sa glace 
à aussi bon marché que qui que ce suit.

T. J.K.MAY.
Trois-Rivières, 15 déc. 1882.—2m.

olel Si James
'Ci-devout JtOT.KI. r A K Mlilt,)

ififi
'A,

i

aux exigences extraordinaires de la public ; ils viennent: d’en fournir 
compagnie, de faire compter ces vieux uue nouvelle preuve. A gramls 
colons ainsi établis depuis plusieurs 1 frais, ils ont fait venir de lloston 
années dan.*» Whitton, pour des co- un célèbre tailleur afin de changer 
Ions que la compagnie est tenue de bmr système de coupe. Chose à si- 
fournir et d établir sur ses terre-, g-naler, c’(»si que ce système a rem­
aux termes de sa charte avec le gou- j porté le 1er prix à un grand con­
voi nement? ^ ^ |; cours de tailleurs tenu à New-York

L honorable M. LY N L 1*1. —Le 30 j] y ^ deux mis,
juin dernier, le gouvernement a in- ‘Ainsi donc, inutile d’aller, soit à 
formé la compagnie que ceux des co- Boston, soit; à New-York pour se 
lotis qui étaient de bonne foi, à lé- faire confectionner nu habillement 
poque de la réserve seraient compiis . de première classe, il suffit de s’a- 
dan.s le nombre que la compagnie 1 dresser à l’etablissement de MM. 
<levait compter suivant lés conditions ])jou Lord, 
de la réserve- j

Le débat de vend 1 edi c l’offre rien ;

pirtemmt à cette société 
sera vendu sans réserve et à 
de grands sacrifices d’ici au 
1er Février.

Ls. Jîadeaux & Cie.
Trois-Rivières, 8 janvier 1883.

DD SOI UTiClX

DE

SOC I K TE

i

A raison de la dissolution

Asile des sourds-muels

<l’intéi estant. Apiè*. les 'affaires de , Nous constatons que les n flaires
routines, la chambre s’est ajournée. : prennent une activité nouvelle de , . . ^ ^ ,

l semaine en semaine, et nous avons j de lit SOClOtC LS. liadeiUlX
| remarque que cette augmentation ' Cio., le soussigné va fondre j
dans les affaires sc fait surtout sen- . 1 i»» • > . % •

j tir dans le commerce d’épiceries. ! stock u ICI a \\U mois.
; Nous croyons nos renseignements Tout sera vendu à de grands ,

Nous venons de recevoir le rap- ^ îlll,ant. P*us 0Xî|cls . 9\V' “i?11.? sacrifices ; les pratiques sont 
port annuel de l’Institution catho i godons sur le chiilro dat- , , i f*i !
lique des Sourds-MueJ^ pour l’an-,lll,res q»») «e lait tous les jours au pi UîtS de bL luitu de pi oflîC-I
née 1881-82. Comme ou le sait, «îagasin de. M. Onésime Carignan, (|^ avantvigC. Lo restant
cette institution est située à St. des Eoryes. . , . !(in s|l)(.|c s>j| v ,>m-
Louis du Müe-Eud, près Mont- Les tmiisaetious qui 8exécutent «U Stock. S 11 \ Ul .1 Ul
t/m.i ; tous les jours A cette importante corc stprôs le milieu dn

On reconnaît universellement
quo le* l'Ilult'N Onihartl<|iic*M d’Ayor I*» 
tncilU'iir do t>*11 m lt* rmploycit dnitn !«•#*
f&milli-*. Elle* sont lo rowiiltat do longue# -*• 
lAborlcuHr* rcchorclh'rf couronnée* do *urc:c», ot 
l’i^a^e fr»*q:i«'x»t qu’eu f. til le»»* McMvcln* flatio 
leur f.r.itiqi»*, niu*i quo tout»'* le* imtlonn 
clvIH*»*»**, prouvo qu’t Him nont lr« incilleurr* «fc 
les plu* ardvc* de toute* !• * IMIuIoh pur^Uirua 
q'ie In * de r. CO ait luventèc*. filant purement 
cornponéf* rl« vc'géLuur, «!!»•« no jHtircut pro­
duire nu*un n:oî. Sou* rapport de leur mé­
rite lntrlu*èquc et do leur pul**atico ruratlfe, 
nulle* nuire* Pilule* ne peuvent leur vire rorn« 
parée*, et toute prr*onno qui en connaît le* pro­
priété*, le* emploiera *< loti qu'il sorti né tu Ma Ire. 
Elle* maintiennent le corpB en parfait état et 
oesurml le foncüouuemont ri>fullcr ‘lu tnécani*mo 
htrna.n.

Dwticcs et cITîcac***, !'•* l’Iïulr* Cntlmr(lf|tirB 
d'Aycr «ont Hptclal.-ment ndnptév* hiix lie»<d:m 
do l’appareil «l!|costir d.ont «lier prévkuinuit et 
guéris»» ut le* dérangement «, si elle* boi.I ndiui- 
nifttréc* on temp* utile. Ce* l’ilule* Boot I»» 
meilleur et lo plus *0r remède* pour le* en font* 
et le* personnel* d une constitution d« Honte, 
nvoc leequel* il est nécessaire d'employer un 
purpntif anodin blun qu'énergique.

l'rôparô par le Dr. J. C. Ayer ô: Cle., I.oué'.l, 
Ma**».. K. U.» Chlml*U*» pratiques et analytique*.

En veuto cher *ou« i«: \ l'hartnaclcu*».

Ln s< eiét»'comuic Muut4 le noui de

J OS. J^IEISTOEAU & CM
ü riioumîur d’inforineil c publî que le magnifique Ilôtol connu pouf le nom de

ST. JAŒÎES HOTEL
et dont la popularité va toujours croissant, vient do subir do grandes améliora* u? - 
dans le> derniers enùD. ce qui le met sur un pied d’égalité avec les principaux élnhlb 
sements, on ce «retire, sur le continent américain.

M.JOrs. 1MKXDIÜAD, ci-devant gérant de l’Hôtel du Canada, u Montréa 1 
où il est si avantageusement connu, ô'C espérer que les citoyeiihilos Trois-Rivières ü t 
de sok environs voudront bien l’honorcr de leur patronage.

Ils trouveront A l'IIôlelSt. James des chambres spacieuses, bien aérées riche - 
nient meublées, une table des- mieux servies, les liqueurs les plus pures et les plu
recherchées.

Ce splendide IIôteLe trouve :\ proximité du débarcadère des bateaux de In Coin 
patriiic du Itichclicu et de la Gare du chemin de fortin Nord, ou des voitures station

s

i
nent pour lo transport dos voyageurs.

N. IL—Un Bureau du *’ Mo itro.il Tetcgriph Company " a*/ ou\ért dan
l'établi Bernent.

Trois-Rivières, 22 S» pt. 1882.

JUS. RIEJNDËAU & CIE
Propriétaires}

DOÜULC

HL AO

-1 -
DUCK

_ TXT
AOJUilAQLl

ni lc

Ténl. ; i.ous lus |ours il onto imporiaiuo co,.c apres le milieu de nn
Le savant direcleur de 1’a.sil^ le ; w^.sou s,. ciiimv par <l-s nùUior* ■ • vcildri à l’encan ,

Itévd. Ii. I>. Alt*. Ilélaiiger. S. V.ld« Nou-seuK-meiit M. CM- j 1 ,U - f Cül <l 1 1 U1C‘U1* |
fait uu appel ehaloureui au public | r,STiXtl9 lait w coianu-m* de detail. | X. K i. bülSSOX, , /<v

Ilrois-llivières, 8 janvier 1883.

Itévd
fait i__________________ ____ _____ _ _
pour l’engager à secourir cette ins-1h cxor.v de plii-s fi* coin nierez 
litution, clout lus services sont iu-1 ü lI^' |»a» 1? moins un* 
c'alculnbles, et lui periuvittrc do ! l)or*ai,k
«’assurer un local qui puisse sui- ,Lu<ï «pcriêiisa pluAenrs an- 
iiro aux demandes de chaque jour. tlaus g *urj cl ail liroj p.M*-

I Va près les calculs du Révd. M. “ M; ^rignm doll ri r au pu-, _____
Bélanger, il n’y a fias moins de j u mili‘‘s autres
1,500 garçonsM>tsrds-ixmeU duns lu j et a d »s prix excessive-I D/jnriiip rj HnPnPl/îOrH
province.Faute d’un localsuilisant, uiwit réduits. | DdlUjUC U nULIICId^a.
une. centaine tout au plus peuvent -------- ! -----r—
avoir accès chaque année ü l’asile* *< v^.. .............................. ...... ! Cette Biique mfor ne scs depo-

milièu ,1c C00PSR F AIRMAN & OIE.
MONTREAL

bavants de Liens en Fil tf Acier Bre­
vetés pour le Foin.

AVIS. Nuih fibriuuons nmintenant <!< s li« ns m’i- 
I n)x *ltî lagr.tfj brevetée cmIchhiis ; il* nont 

tabriquèi avec {•: in il lout til d'Hcier, Un porté 
, h|>6< iuloniont ù cotto lin

OEM VND2Z LICS CfUCULAIHES.
I

TroifrUivièrutf, 20 Mupt. 1882.

Hotel- Canada

iNo. 17, Kuo Si. Gabriel, Monlréak

M API. N $$ PI t /E,
PRO l‘R I ET AIMES. »

■ooo

o u < :ip prenons a v a Tpi ai.sir, que

# Bd uuianifiquo JfOTlÇT* 1)(J CANADA, de Montréal, dont ia pppq 
larilé e*i *-i be o connue, vient 4ii pawirr outre !*> inainM dv nouveaux proprietaires 
qui y onl f fil de. grandes utiiéiinrutiniis d;»n> le irnnc lo pins inodune, ce qui le met 
Hiir le ph-d des t riimipiux ét blisM iii'-nls de e- g» die rur b ii.rtii.eni joiièrieaii,.

Le publie ' oyj.geu» i «.iivmm j l'UOTKL DU CANADA «Jr* cliuuibrc* upii- 
riousos, pijlaiu mem aéiécs. lu* ubléeh îi»'»o uu lux*» exipjj>, une talée u bon dam meut 
fournie «t un .sei vie.» excellent. Le» liqtieuis puni choisies et !cp viim des iLvillouis 

• ci fis. ,
Des omnibus stiitiouiii nt a i arrivée de tou> 1» s chemins du fi r 11 des biitcuiix- 

---------- j à vapeur, et un employé do l'hôtel usi chargé d’accompagner b s voyageurs ijui veuf ut
L ; .H . mi; I ... , • ,vi'* ,.tr !.. »,rô«c--.t | vis;"'r C11 , ...................

q iii » < :r i r .•*;».■»• *•» • i ni.mi » • d ries on j Avec Ut) tel COU foil, les propriétaires do l’HOTEL D L CANADA OHiti. •
t. i 'm k -i’ il * r * i vDm i nun 'loin < espérer une largo j»a)l du patronage publie. 4» % -'♦ s.
?;iu • 11a or Iiv écrit do ru -mrt.

JA VI

nous 11e savons mieux terminer ..v- i du ^ül ,UJ^US l( n!l- 
<ourt accusa de réception que par j ! il

y. )•; J'ANNETpV.
GC ant.

»•
s..

JOSEim TOUS IU N A NT, rth. 
d • K A V M )Nd TO US IU X A NT

.* ülTe luK-IWn qltGM .'Il iti'V 1832. 22 Mai, 18S2,—a. I

aV fiuze,
l‘HOVUlETA|U*C q



LE CONSTITUTIONNEL

du U CO INSTITUTIONNELn

Journal Sénat-Quotidien et Hebdomadaire
•> ••• '<• * K ôr'HUhif* J • rpf»a "

NO. 10 RUE CRAIG, TROIS-RIVIERES NO. 10

On exécutera si cet établissement, avec la plus «ramie ponctualité, les ouvrages de ville eu différentes 
couleurs et dans le style le plus élégant.

Tètes de comptes, Blancs pour Avocats, Notaires, Huissiers, etc., etc.
Les ordres envoyés par écrit recevront tonte attention et seront exécutés sans délai. Cl.

PHILIPPE LEFEBVRE
BARBIER. COIFFEUR 

(Successeur de M. dis. Dion.)

NO. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERES.

HOLLOWAŸ’S PILLS

Ateîbrde première classe ; ouvriers expé­
rimentés et service de* nature A donner plei­
ne satisfaction un public.

©ar< >p tient aussi un débit do Cigares, et 
de Parfumeries de toutes sortes.

Trois-Rivières, 1er Avril 1882.— lu.

1-

I

il

EPICERIES
Au splendide Magasin de

TH OS, BOÜïUSflVAL
IMarchand do 3ros et do Détail.

À tous ceux que ceci peut intéreser
ueci est pour certifier que ’ni examiné la 

Bande Irap iule du Prof. S V, Kgan ut je 
crois qu'elle pèreratout ce que l’inventeur 
en «lit.

10 Qu’ello maintiendra »u position selon 
le niouvemendu corps

20 Qu’ellempècliera Inrupture «le d«*s- 
condre.

3e Qu’elle peut-être portée suns iuconvé-j 
nient l«t jour or. lu nuit.

*n Qu’elle u été ajustée su r un- rupturt 
«les plus graves et elle n donné eiitiéie satis-

ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES

•LM. DESILETS
AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat»!»* District) 
TROIS-RIVIKRES.

Bureau; Une St. Joseph, No 28:
Résidence : Rue Notre-Dame (Est) No PT» 

CONSULTATIONS :

LOTTIN VILLE, & GUILLET.
AVOCATS

Bureau : Bue Bonaveuture No. fi. 
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

CeGrand Remede est au rang do the- 
_ ses nécessaires à la vie.

Ces ru’neuse» Pilules purifient le sang,et 
y iHHeut avec lu plu»grande efficacit6,sur

Le Foie, l’Estomac, les Reins
et les INTESTINS,donnant du ton,«b* Péner 
gic et de la vigueur è «es U KAN DBS SOI* U- 
CES DELA VIE. Elles «ont recoininnndéeH 
consciencieusement comme un remède infail­
lible dan*tou» les cas oii laconHtituti«m,quel 
qu'en soit la cause, s’est atfaiblie . Elles sont 
merveilleusement efficace» pour toutes le* 
maladie» de» femme» «’importe l’Age; et 
comn.o REMÈDE GENERAL DE FaMIL­
LE, ne peu t être surpassé.

BAUME PULMONAIRE
D’ALLEN«

faction et je «'rois que c’est une «les nicil- ’ . ,
leure» Bande» que nient encore été offertes au j ‘ u u,eft,,> de 9 heure» A. M., 5 heures P. 31

A Domicile, «le 7 A î) lu ». P. M 
G Septembre.1878

leure» Landes que
public

E. F EK N ON ,31 . D • M. C,C. 
M inpn 1878 x •:

P. N. MARTEL, 

avocat)
Bureau et résidence,rue Bonavcsture. 

Trois-Rivières. Ici mai, 1877.

Le orof. J.Y.Egan et sa Bande
I >1 I *s : IUALE,.

C' 8 I rqnéw'r de GidiiEOD sot con 
nues dans lo Monde Entier.

Pour guérir le 31 A L DE JAMBES, Mu 
do Coi tri ne
Vieilles Blessures Piales

et Ulcere

ONGUENT HOLLOWAY
<• est un remède infaillible. iSi l’on s’en fric 
tioniïc le cou et l'automne' avec précaution 
il guérit le MAL de GOUGE, les Bronches 
la l’oux et même l’ASTHME. Pour les en­
flure», Glandulaires, Abcès, IIcliiorrhoideR 
Fistules

L.a Goutte.le Rhumatisme•i

Et toutes les MALADIES DE LA PEAU il* 
n’ont jam «is failli.

Les Pilules et l'Onguent sontm nnufacturés 
seulement au

No.533 RUE OXFORD, LONDRES,
Et sont vendu- par tous les marchands de 

Remèdes du Monde Civilisé ; av«*c direc­
tions pour »’cn servir, dans presque-tou­
tes les langues.

Les mart]des d«» Commerce de cch Rome 
de» sont enregistrées i\ Ottawa. Ainsi tou e 
contrefaçon dans les Possessions Anglai 
cede 1 ’ A m è r i q uc, s ora poifrsui yï e.

Les acheteurs devront eximiner PE 
tîquctto sur Us pots et les bouteille?: Si 

’adresse u’e-t pas 533 Oxford Street Lon 
don il y u falciGcwtion. ’ w

24 1181

£

%

%

A toujours en mains un assortiment 
1 complet et varié d'épiceries,

VTKS, Ij ÏQU IÏ'5T
•le premier choix, à des prix qui défient
t o u

Tout en remerciant le public de l’eu 
couragement <|u’il a reçu jusqu’à ce jour, 
c soussigné sollicite de nouveau son pa­
tronage.

' TIIOS. BOURNIVAL.
Marchand- Epicier. 

T roi?-Rivières, 30 janvier, 1882.

NARCISSE GKENIEK,
AVOCAT

1 Hue des Champs.
LeProf.Egnn n/ni t nno iimlo sp6c!ulv de Erface«hi Palais de Justice

la rupture, et s?» talents distingués ont été TROIS-RI Vi ERES.
Couronnées de succès.

Sa longue et heureuse expérience a été la _____
cause d’un grand nombre de guérisons cher. {
les vieux et les jeunes. Il n’a jamais failli lors I riKl’RES DE BUREAU .— D»* ? Meures A. M 
que le remède a été appliqué à tempi*. i i •’ henr«*s P. M.

ALEXIS L. DESAliLMEKS 

avocat.
RI vière-du-Loup, lcr j,,.- ] 977#

i)R. GKRVAIS,
Bureau; rue des Champ», vis-é-v ih la l2. 

Royale.

Trois-Ririère» 1er mai 187 7.

appliqué ù t «* 111 j » j­
A riioniK'iir d«? «m* Monsieur nous somme* 

hcureiix d’attirer l’att«*ntion de nos lecteur» 
sur 1«î certificat suivant, donnépnr un Mon­
sieur de profession en faveur «b la Knude îui- 
péérialedu Prof. J, Y. Eg«m, «]iii donne plein» 
et entièresntisfaction Voyez, l’an nonce dans 
une mitre colonne.

HAMILTON,18 Juillet 1879.
14j tiin ,1878 x 14 ;Août.

2 février 1880.
I

trm* Xograflos ttprcicou U»* Cud»» lu a oculiuj *i»tO

ffâT Cettf gravure le p p » un >111
lu t It sain

J.E RE31 PD: DOUR GUERIR

La Consompt m, La Toux
L£S RHuMcS

L’Asthme,le Croup
1
Toutes les Maladies de la Gorge, des 

Poumons et des Organes Pul­

monaires .

PAR SON USAGE CONSTANT

La Consomption n été Guérie
Quand les autres remèdes et les médecins 

ont mauqué d’effectuer une guérison.

i*J—
7 %# V v

ï
Bureau de Foste

DE

TROIS.RIVILRES

MA LL ES

«S Décembre 1SS1.

ARRIVÉE v-LuTUUE

»’ A II CHEMIN DU NOllD. 
Sertio7i Ouest.

Montréal et Ouest
Varnuehichu ..........
Kivièrc-du-Lonp .. 
MnskinongéjUei tliier 
et 6oiel.......... ..  .

Malle de Nuit. 
Québec, Montréal et 

Ottawa.

6 30 P. M.

On reconnaît universellement
quo le» Pilules Cathartiques d'Ajcr sont le 
molllnir «lu tous les purgatif* employé dons les 
famille». Kilos sont lo résulta*, «lo longues **t 
Isborieusra rechvrchrs couronnées de succès, et 
l'usage fréquent qu’on font les Médecins dans I 
leur prnüque, ainsi quo toutes les nations 
«iTÜiséca, prouvo qu’elles sont les meilleures et 1 
lus plus aclircs de toutes U*s Pilules purRntlvcs 
qus ls sckoes ait Inventée». Étant purement 
composées do végétaux, elles no peuvent pro­
duire aucun mol. flous le rapport «lo lour mé­
rite hitrlnsèque et do leur puissance curative, 
nulle* «titres Pilules no peuvent leur être coin- 
paréos, et toute persouno qui en cor.nail les pro­
priétés, la emploiera sclou qn*ll sors nécessaire.
Elles maintiennent ls corps en parfait état et 
Assurant le ftmctlonacmaul régulier du mécanistno 
humain.

Douces et eflWeen, les Pilule» Cathartique» 
d’Ayer sont spécialement adaptées aux besoins 
de |’«ppsrell digestif dont elles préviennent et 
grnâilAAtnt les dérangements, si elles sont udmb 
nlstréos on temps utile. Ces Pilules sont !o 
meilleur et le plus sûr remède pour les enfant»
«t les personmti d’une constitution délicate, v
avec lesquels U est nécessaire d’employer un j l'Gfl U 1111 giVÇOn (10 12 il 13
purgatif aaodln bien qu'énergique.

Préparé par lu I)r. J. C. Aycr & Clo„ T.«»\voll,
Mas»., K. U., Chimistes pratiques et anal /tiques.

Ko Tcot« cher tous lus Dhonuaclcnc.

Chti:nbros a Louer.

Le soussi né a l’honneur d’annoncer qu’il 
peut disposer de quatre chambre» spacieuses, 
deux au premier deux au seconJ, qu’il louera 
j\ très bonne» conditions. —

• Le» chambra d'en ba«t H le poste seraient 
conveDal»le» pour une eplcerlc.

S’adresser chez
BENJAMIN BEAUMIER,

101 Rue St. PrançolH-Xavlor 
TroiB-Rivière-, 12 Juillet 1882.—2 tu,

• s s • s •

»»•»»» s»

Recommandée parles Médecins, les 
Ministres et le» Gardes-Malades. De 
fuit pur tous ecu* qui en font fessai. // » M'ar oiiand-tronc 
ne mangue jamais de soulager.

Comme EXPECTOllIVr ii n’a 
pas hou eifiii.

Il est inoffensîf à l’cnfunt U* plu» délicat.

Il ne contient pas d opium sous aucune 
/orme.

t&r De» directions accompagnent clin 
que "bouteille.

6&*hîn vento chez tous les Pharmaciens

Etuis-Uni»
St. Grégoire,...
Ni cl et
La Baie........
Art .mbaska..
Le» Cantoüride l’Est

J I» A n CH KHI N DU NORD 
Section Est

Québec et Est.........
Bâti scan..................
Champlain..............
8t« Anne de la 1*6- 
rnde etc. etc.

PAU T KH UK

8 00 A. M.

9 30 A,31.

1 20 1‘, M.

I 2,30 |‘. M

8 OOP. M

12,30 I* M

ON DEMANDE
linmo lintCMiieiil à ce bil­

ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur

Bécnncourt.••«••«• q ^
Gentilly..................
St Pierre le» Bec- 
q lie t H ...... ......
St Jean D. C. et la 
rivesud.....................

St. 31 au rice...............
Sic Geneviève 
S,t NarciBBü

St Etienne..............
fchnwenegnn ..........
Valmout.....................

Les malles pour 
l'Europe ferment !«• 
vendredi à 5 30 P M .

12 Midi

10,00 A M.

5.30 P .M,

MARCHANDS DE CUIR
— ET DE--

Fournit arcs pour les Sel lier.s 
et les Cordonniers

EN GROS ET EN DETAIL. 

(Ancien magasin défi u 31 Michel Caron) |

TROIS-RIVIERES.

JO S JG PH EDOUARD GKNEST,
AVOCAT.

ARTHUR T. GJLNEST

ARPENTEUR,
Bureau ; No. 19 Rue de» Oiiatups 

Trois-RiviôreH.no janvier 1879

L. A. L ksi EUit I)e Saplni e 

avocat,

Bi.rcau «*t ré»i(lence, rue Hart.
I roiH-RivIères, 1 rr Mai 1877.

Ua. II. TIJEKIEN,
itnrrjiu R„o Ht. Pi.rro Ko. 38, Moi,, u 

peiiKion de M. Dénèchnud.
J rois-Rivière», 1 ci nini 1877.

HKCTOd TREPAN 1ER
NOTAIRE,

Bureau : No 10 Rue Cri ig, 
frois-Uivlèru». JC Février 1881.

GEORGE E. II Alt T <
notaire.

Rineau ; rue »;l Pluton 

’i’roi»-Rivière», 1er mai 1831.

u. G. MA b H TOT, 

^•ocat,
Buie»n «rue lloijnvrnhirt-, 

Trois-Rivîère», .» r Mai 1k77.

L IL II OULISTChî &Cik 

COURTIERS,

Bureau : Rue du Platon 
Trois-ILadère», 1 er mai 1877

Les soussignés ont Flioimeiir d’infor- | 
mer leur** amis et le pub ic eu généra! ! 
qu'ils ont en main un assortiment complet \ 
de Cuir Itoiigc et Noir d«; première qua—
1 i t <5, qu’il- o liront en vente en gros et en 
détail". à oh prix qui délient toute com­
pétition

Aussi : Bottes Salvages, Rouges et 
Noire», lia mai" de toute» descriptions.

De meme que LAINJO de l’automne cl 
du printemps, au plus bas prix «lu mar­
ché.

MM T Blouin & Cio achètent les Peaux 
vert s au pin." haut prix «lu marché.

Le» artic’es nnnuf.icturés,ci-des>u» dé­
crit», sort» nt de la m a no fa cuire de MM. 
T. Blouin Si Cio, située près des Ponts du 
St-Ma urice.

BâyUuo visite est respectueusement 
sollicitée.

T. BLOUIN & ClE.
Trois Rivières, 1U Juillet 1S8*2—3 m,

i» . O. LUOivi.,

A V OC A *1.

tturcuit : U lie M Jwocpu 
l'roift-ilivicit.s, le* Mai idso.

G O DF 710 Y LASSA L LE,
Inspecteur «1rs Licence», Bureau: No. 2* 

R tH* î" t. J OKI* Pb- *
T.-ois-Riviùn », 1er mai 1882.

GEORGE BALCEIL 
Iiiipurtntcnr et CoimniHaioiinnireroin d.

rues Notie-1 unie cl Alexandre No. 132

A LOUER,

n ,00 A . m DKKTISTE

GHUV..\is CJJOKJN,

AVOCA rs#
i»ul'eau : nie St. Ju."«*j>lif maison «n* j|, Du-

moulin,nucien buiiuu «le la banque du Haut- 
(/’an.ubi

Tiois-Riviére», i er Mai 1877.

La maison No. 6 Rue
. P. A. BOUDlŒAULT, | -Bm S{> Antoinc>

avocat, i S’adresser au Bureau du
llurvaii r I Itrf iilcüi'O, ruu Uoimvrhluri.', jir6> i CoMütitutl 0)1 ltd. .

let'Kglisc puroisniulo. |____________________________

li<S
COMMKiM PERMIS,

C0MMM RECOUVREE.

BKUXKLLIS & DU Oit K
AVOCATS,

Riu u : No. 19 Rue du Platon 
Trois-Ui re» 25 Juillet 1879

TUR.OTTE & PAQUINÇ
AVOCATS.

M

1 1 30 A, M

Le Du. LARüNTR, chirurgien dentiste, n 
Plionrii ur ifinfoi nn*r ses nombreux amis «le 
lu ville et 'le In ci.iiipiK.-ne q.i'l continee t..u- mcllt lu Lircllit ,|L. 1(;1.iilV.,|i1.Lü»p.
jours A piutifiuer lncl»iriirKl..-t|ei,Uire nu Tro:s-Itiv Ivres. 1er mai 1H77.

No. 175. Rue NOTRE-DAME
TROIS-RIVIÈRES.

Bureau: Rue «te»Champs, eu tacv «lu Palais
de Justice. .........

MM. Turcotte a: PAquln suivront régulière * d\-x< ès.
CtT" Piix : sous enveloppe cachetée, sotilei

Nous avons récemment publié» 
une édition |>u. JRr. i lilver- 
wcIP» Olelmitnl È»»ny,
KsKiii Célèbre «lu Dr. OaJvorwcll f 

H’ir la guérison radicale et permauchte (pan » 
médicament») de la débilité nerveuse, de 
l'incapacité Mentale et Physique résultant

Ancicnuo |dacedn Dr Loéat,nu.d«iHsuK «1«» 
la Bauqrjt llochelaga. M. Lubomé s’occupe­
ra d’une niniiière toute .spéa iub? «le la nro. ' 
thè»« -d«*ntuir«*, tel que l'extraction de» «lents | 
(sansdouleur) ansti plombage de» dents, en 
or, .trgei t, amalgame, einn lit, etc.

—— - --------------- ------------- ---------- ---- 1 H portcia un »oin tout particulier & la po- |
Les lettre s enrégistrécs doivent ôtre mnllé» KC <lrK fl,înt« aitificidlc», h des prix très-rai- i 

15 minuteba van tic départ de chaque ruai le M,nn!d'lcfl.
.. n ipsrN’oubliez panic No. 175, rue Notre- j

U. A. UU ImIN, De me *

Maître do Poste
Troh-Rivlèrca 8 Décembre 1881.

II ON AN & DO R ION
AVOCATS

Bureau: Rue «les Champs, 
Trois-Rivières, 1< r Mai 1880

i Troia-Ulvièrca, 20 4vril 1882.—3m.

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT. j

Bureau : rue dOKcnamp»,on face «lu Palai j 
de Justice.

Trois-Rivières 1er mai 1877

nien G c« nts ou deux estampille» «lo poste.
Le célèbre nuburdc'cct admirable Essa 

démontre clairement, depuis trente an» d 
put tique heureuse, que des cas alarmants prit 
vent être radicalement guéris sans Pusng 
dangcieiix do remède» Internes ou l’nppTîJii 
tion du blhtoini»,offrant un moyen de grjéjr 
son à la fois simple, certain et efficace, jj.a 
lequel tout patient n’importe sa « onditi/n 
peut rcj guérir luLinèmc radicalement h lu n 
marché.

BQTTousdevraient prendrecommunirntb'n 
de c'.tt»* annonce.

Adresse/.

The Culverwoll Medical Co.
41 Ann, St. New-York 

Post-Office!! *tm — l i* 10-31.


